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Grand B^ff)! faites leurhon accueil 
Loiiez.i^fir magnanime orgueily 
Que'yotis feul aHe^fait ployÀle: 
St zûHi acquérez fà^ement^ 
(^fin de me rendre croyahle, 
Lafaueur de leur iugement, 

jHjquicyvos faits glorienx , 
Peuuentauoirdes enuieux: 
tt^îais quelles ames fi farouches 
O:i^eront douter de ma fvy , 
Quand on l/^rra leurs belles {}0uches 
Les raconter aueques mff^ 
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t^ais fîtof quilles veut toucher^ 
il rtconnoiji qu'ân a point d'armes 
Qùellei nefacent reboucher. 

Loin des 'y aines imf relions 
De iviites folles partons 
La 'Vertu leuraprendà l/iure: 
Ettkyjs la Cour leur fait des lois, 
^)ue Diane aurait peine a ftiure 
jduplnf grand Jilence des bois. 

Vne E,eynequi lesconduit- 
Detant de merueilles reluit^ 
Que le foledqui tout fùrmonte. 
Quand mefme il efl plus jlamhojant^ 
S'neflottJenJîUeà la honte. 
Se cacheroit en Uioyant. 

jéujf^leternps a heau courir, 
îela feritytou fours Jîmrir 
cÂu rangdes chofes éternelles: 
Etnon moins que les immortels^ 
Tant quemon dos aura des elles, 
Scn image aura des auteU. 



Ce Jbntdou^e rares heauîe'^, 
Qmde ft dignes qualire'^ 
Tirent lin aieur à leur feruice: 
Oueleurfoiibaiter^lus d'apjias , 
CV|? vouloir auec iniujîice 
plus que les cieuxne ^emenî ^-ts. 

L' Oriem qui de leurs nyeux 
Sçait les titres aifibiiienXy 
Donné à leur jàngynaduantu^^ 
QiCon ne leur p.mt faire quitter 
Sans eHrejJJù du parentage 
Ou de lions ^ OH de Jitpiter. 

Tou t ce qu à façonner l'n cors 
Nature ajjemble detrefors 
Efl en elles fans artifice : 
^tU force de leurs écrits 
Dort jamais naprocbeleliice 
Fait encor accroîjhe leur pris. 

Elles /ôuffrent bien que îz^mour 
Tar elles face chaque iour 
Nomelles freuues de fes charmes: 
B y 



Pour Me Batet de la 
Reyne, 

RENOMMEE. 
AV ROY. 

Leine de lances de '*voix, 
0 R.oy le mirack eles Roys, ' 
Je "yiens di voir toute la terre: 
Et publier en fes deux hauts 
QÛÇj four la paix rry pour la ^erre 
Jl neji rien depai'eil à njoia. 

Parce bruit ie Ifous ay donnné 
J^n re nom qui ne(l terminé 
Nydejîeuuenyde montagne: 
Etparluyfay fait defrer 
j4ia troupe que f accompa^nf 
De vous Ifoir ^^ous adorer. 
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Or en changeant toufours de Itm 
T^OKS emfefchomfi hien ce Dieu, 
Qujlnefeut s'ajjèurer des coup 
Quii penjè tirer contre nom. 

c^infî nous defendans de lity. 
Eîfajfms nos tours fms ennify. 
Nous effayons de luy ntair 
La gloire de nous ajjèrutr. 

Jl ejl bien "yray qit-en noîis jaunant, 
il nous ^?a. toufiours fOMrfùyuantt 
Et nous pourfiit en tant de lieux, 
Qtfen fin il entre dans nos yeux. 

ij^ais encor* qu'on fuilp penfir 
Qualors il nous doiue o^ncer^ 
pourtant nous n'auons point de peur 
Qùil nouspuijje enjUmer le cœur. 

Car la neige de noflre fein 
Empefche fi ken fion dejjem, 
Qu alors qùd nous penfe enfiamcr 
Son feu ne Je peut allumer. 
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Vers mafculins pour la 
Ohaifiiedumefme 
Ballet. 



NOs tj^rits libres & antems 
Vmm m as doux pap-umps, 
Et far de fi chaSles fUiJîrs 
Jlamijfent tous autres dejîrs, 

La idnce , la chaffe , & '« i»"", 
T^ous rendent- exemptes des lois 
Et des miferes dont l'Jmour 
Jffiige les cœurs de la Qmr. 

Et c'ejlpluBojl auec cet art 
Quauec la pointe de ce dard ■ 
Qu£ cette trouppe Je deffant 
Des traits de et cruel Snfant. 



\ Qu^il faiff&tiire fte leur 'Beauté 
Qui tient vos aines en feruàge 
JMa.intieni les leurs en liherté. 

Et tant s'en faut qu'en l'eus hlejjkne 
Elles s'allent efoaijjÀnt 
De ce que leur trait mous Jirmomej 
Quau contraire en hlafmant leurs coup 
Leurs beaux yeux Jèmhlent auoir honte 
D'vfer leurs armes contre 'vo.us. 

t^ais rien ne les irrite tant 
Que de 'Voir qu'on ialk JLmant 
En Ja "Maine ^erfeuerance y 
Et quvn homme ^ui^e e^efer 
Par Jès fleurs V»e recompnce 
Que les Dieux nojènt defner* 

Réglez^ doncq fi hien Toî fiuftrs 
Que mefme en Ifos pÎM ff-ands âefin ■ 
Vofire cœur demeute infenfihlr , 
Et cejjknt de njoHn enfiamer^ 
Si c (jl quelque chofe pojiihlâ 
zAdore"^- les Jàns les a^mer. 



Cer elles iront dt'truifint 
£e Dieu qui vo^s 'va Jèdiiifanr^ 
Et le jkiptnt hnfjler encore 
tÂu feu 4e fin propre flamheaUf 
' De l'jéutel melme où t on l'adare 
Elles en feront Jôn Tomhedu. 

ty^pres vn coup Jî glorieux 
£tfp> s'en iront dans les deux 
Pour commencer autre guerre^ 
Et ne croy pis que les mortels 
Les pmjjènt retenir. en terre' 
Si ce rieft anec des autels. 

uéufSi bien ne ypyons - noit-i pas 
Quelles prijent rien icy bas 
De toutes (es. chofes morteiles. 
Les hommes les aymcrjt <tn Dain^ 
Et U fertc d^ffke fi-kUes. 
E^ caufe de tout leur dédain. - 

Car le jujle orgucâ de /s ivir. 
Si parfaittes dans leur miroir 
Endurcit f fort leur ccnrHg''^ 



RECIT DE LA NAÏADE 

1' O R T E B s V- ,R y N 

Dauphin, 

Ei' N'mfèsfleinesJemelj'ris ■ 
^ rojitmumépMuresEIjim, 
<^ QuilmflemS'yneariair frofiinf, 
Quitum leurs mtres & lain hou, 
Eti'iemem mec leur Diane 
l^ms donner de meilleures loix. 



Lescaurs quitte [çiuentqùityrmr 
'^î-'f rendront de fe reformer 
Jmde f chajies extmfles. 
Et déformais dedans la Cour 
On ncifouucra plu, de Temples. 
0« l'onficrifie iUmoar. 
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